
Lettre du 26 avril 2020
Bonjour à toutes et à tous.

Le dernier dimanche d’avril, chaque année, la France rend hommage aux victimes de la

déportation. Elle se souvient de l’enfer qu’ont connu celles et ceux qui, principalement parce

qu’ils étaient juifs, ont été déportés dans les camps de la mort. Le terrible bilan de cette politique

antisémite et xénophobe de l’Allemagne nazie se compte en millions de morts. 6 millions et 

demi de juifs ont péri dans d’atroces souffrances physiques et psychologiques. Cette journée est

d’abord organisée pour leur rendre hommage et pour se souvenir des conditions dans 

lesquelles cette idéologie néfaste est parvenue au pouvoir. Cet hommage doit aussi permettre 

d’élever le niveau de conscience collective pour éviter que les mêmes maux ne produisent les 

mêmes effets. 

Nous devons transmettre aux jeunes générations le souvenir de cette hécatombe en

mettant en lumière la cruauté, l’absence totale de respect pour la nature humaine et la violence 

exacerbée dont ont fait preuve leurs instigateurs, qu’ils soient allemands ou leurs complices sur 

notre sol. Toute notre détermination doit être mise en œuvre pour que le serment des déportés 

de Buchenwald soit respecté : « Plus jamais cela ! »

La crise sanitaire que connaît la planète bouleverse les habitudes. La traditionnelle cérémonie 

au monument aux morts ne peut pas être organisée cette année. Je sais que les anciens 

combattants se joignent à moi pour relayer le message des associations d’anciens déportés que

vous trouvez ci-dessous.

Merci de votre fidélité à mes messages. 

Bien amicalement,

Hervé PAUL.




